
... 

��Passion�musique��
         La musique symphonique à la portØe de tous 

 
 Bulletin de liaison  
      des Amis et 
    Sympathisants  
     de  l�OdyssØe 
     Symphonique 
    
          10 juin 2008         
                N° 2  

 

Le mot de la PrØsidente 
Chers amis, si ce bulletin a 
ØtØ un peu long à paraître, 
c�est que nous avons eu fort 
à faire. Nous avons en effet 
donnØ 6 concerts CinØMusi-
que en dØcembre  et janvier. 
Un programme et un rythme 
endiablØ pour beaucoup 
d�entre nous musiciens, qui 
menons de front vie familia-
le, vie professionnelle et vie 
musicale. A Gif sur Yvette 
et aux Ulis, à Saint-Arnoult, 
au Centre Benoît Frachon à 
Gif qui nous prŒte toute 
l�annØe son joli petit thØâtre 
pour nos rØpØtitions et oø 
nous avons jouØ pour les 
stagiaires, l�accueil a ØtØ 
chaleureux et enthousiaste. 

Et puis sans attendre nous 
avons commencØ le travail 
d�un nouveau programme 
trŁs diffØrent, dØdiØ à FØlix 
Mendelssohn. L�Ouverture 
du Songe d�une Nuit d�EtØ, 
une piŁce fØØrique  et 
malicieuse inspirØe par la 
magie de la comØdie de 
Shakespeare, la 5Łme Sym-
phonie RØformation, une 
oeuvre monumentale Øcrite 
sur un choral de Luther, un 
magnifique hommage à 
Jean-SØbastien Bach, et La 
Nuit de Walpurgis, �uvre 
pour ch�ur et solistes Øcrite 
sur des poŁmes de Goethe, 
qui commØmore les rites du 
printemps aux premiers 
temps du christianisme, 
avec la collaboration du 
Ch�ur du  

Rencontre avec...����

             Sabine AUBERT 

                                Quand un rŒve d�enfant devient rØalitØ 

ertains enfants rŒvent d�imiter leurs hØros ; d�autres, de devenir cØlŁbres, riches et adulØs. 
Ce qui provoque cet engouement, c�est souvent le besoin d�imiter un  personnage au charisme 
extraordinaire...La petite Sabine a dØcouvert sa vocation trŁs tôt. Elle doit cette prise de cons-
cience à une trŁs forte et prØcoce attirance pour la musique symphonique...Ecoutons-la. 

(Suite page 4) 

SA- Oui, c�Øtait un peu 
comme l�attrait pour une 
couleur, quelque chose d�i-
nexplicable. Et puis un jour 
j�ai entendu la Symphonie 
Fantastique de Ber-
lioz, et alors�  
GP- Une sorte de 
coup de foudre... 
SA- Oui. A l�âge de 
cinq ans j�ai deman-
dØ à faire du piano, 
ne me demandez pas 
pourquoi, je n�en 
savais rien moi-
mŒme. Le piano ne 
m�Øtant pas accordØ 
tout de suite, j�ai 
commencØ la flßte à 
bec à l�âge de six ans 
puis le piano trois 
ans plus tard. 
A chaque sortie de l�Øcole, 
puisque je n�avais pas 
d�instrument en ma posses-
sion,  je passais chez des 
voisins et travaillais à leur 
piano, seule, sans aide�
Cela a durØ plus de deux 
annØes. J�ai frØquentØ long-
temps des MJC pour m�en-
traîner... 

GP � Cette tØnacitØ a bien 
fini par Œtre payante ! 
SA � Oui, par la suite, les 
parents ont louØ un piano et 
chaque fois que je jouais, 

tout mon esprit Øtait 
« branchØ » orchestre et 
symphonie�le rŒve se 
poursuivait�. 
GP � Pourtant, aprŁs d�au-
tres pØripØties, vous avez 
voulu toucher à d�autres 
formes d�art�  
SA- Oui, le dessin, la sculp-
ture, la  poØsie -  j�adore  la 

poØsie - et encore le mode-
lage mais j�avais un problŁ-
me avec le temps. Je l�ai 
toujours d�ailleurs. ParallŁ-

lement, mon amour 
pour l�orchestre  
devenait passion. 
Et malgrØ une gran-
de timiditØ, j�ai 
crØØ une associa-
tion, un ensemble 
instrumental, qui en 
se dØveloppant est 
devenu l�orchestre 
OdyssØe Sympho-
nique. 
GP-Je suppose que 
cela ne s�est pas 
fait en un claque-
ment de doigts? 
SA - Ma formation 
fut longue et labo-

rieuse, parcourue de 
concours, une bonne quin-
zaine d�annØes. Et ce n�est 
pas fini car en musique, il 
faut sans arrŒt se remettre 
en question, apprendre et 
s�entraîner. J�ai suivi mes 
Øtudes à la Sorbonne et 
dans des Conservatoires 
(ENMD,CNR,CNSMD) en 
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...Ile de France, Bou-
logne, Rueil, Paris, à 

Reims, en piano, Formation 
Musicale, Histoire de la 
Musique, Analyse, Ecriture, 
Orchestration , Chant Lyri-
que et bien sßr Direction, 
Direction de Ch�ur et Di-
rection d�Orchestre�  
Puis je me suis perfection-
nØe, souvent à l�Øtranger, 
avec des « Maîtres » tels 
que Marek Janowski, alors 
chef de l�orchestre de Radio 
France, Peter Eötvos un des 
chefs de file de la musique 
contemporaine, plus tard 
Gustav Meier�  
GP � Comment avez-vous 
commencØ la Direction ? 
SA � A 17 ans j�ai suivi un 
stage de direction d�orches-
tre. J�avais aussi envoyØ une 
lettre, assez culottØe d�ail-
leurs pour une timide, à un 
chef d�orchestre installØ, 
afin de connaître un peu le 
chemin à parcourir. Puis je 
me suis lancØe dans le re-
crutement de musiciens, par 
tØlØphone, par voie d�affi-
ches, dans les gares, les 
stations de RER�  
GP- Et des musiciens se 
sont manifestØs�   
SA- Des rØponses en effet et 
puis des rencontres avec des 
personnes que j�avais cô-
toyØes par exemple au 
Conservatoire d�Orsay. Je 
me suis souvenue d�une 
Øtudiante qui m�avait 
dit : «  si un jour tu montes 
un orchestre, pense à 
moi ! » Quatre ans aprŁs, je 
l�ai rappelØe et cette trom-
pettiste, devenue une amie, 
m�a beaucoup ØpaulØe par 
la suite pour monter l�or-
chestre et gØrer l�association  
GP - Et soudain la gloire ? 
SA � Oh non ! Au dØbut 
nous Øtions six flßtes, une 
trompette, un violoncelle et 
trois violons. Durant cinq 
annØes, ce fut plutôt diffici-
le. 
GP � Quel fut donc le pre-
mier ØvØnement, la premiŁ-
re grande Øtape ? 
SA � C�Øtait en 1996. Avec 
deux amies solistes, nous 
a v o n s  i n t e r p r Ø t Ø 
le  « Concerto  pour  flßte  
et harpe »  de  Mozart.    Ce  

vous a marquØe et à laquel-
le vous avez fait allusion il 
y a un instant: jouer dans 
une prison de femmes(à 
cette question, le regard 
de Sabine semble revivre 
fortement ce passØ)... 
SA � Oui�Jouer pour des  
femmes qui, pour certaines 
n�avaient jamais  entendu la 
moindre note, d�autres qui 
ne parlaient pas un seul mot 
de Français, d�autres encore 
qui pleuraient�a ØtØ un 
moment fort. Les rŁgle-
ments de la prison ne per-
mettaient pas de longs pala-
bres avec les prisonniŁres 
mais, radieuses grâce à de 
tels instants,  elles ont tenu 
à nous faire dØdicacer le 
programme. Ce qui m�a fait 
le plus plaisir, c�est  d�avoir 
appris que lors du passage 
d�un grand chanteur, Jac-
ques Higelin,  soixante-dix 
femmes s�Øtaient portØes 
candidates  pour assister à 
son rØcital. Pour notre or-
chestre elles furent cent 
quatre-vingt�  
GP - Et aprŁs ces expØrien-

ces, ce fut le « grand dØ-
part » ? 
SA - Il y eut d�autres Øtapes. 
DŁs l�instant oø le groupe 
de musiciens  s�est   ØtoffØ, 
faisant preuve de constance 
et de fidØlitØ, ce noyau dur 
m�a permis de continuer, de 
commencer à obtenir des 
subventions.  Ce  qui  n�est 
pas  une  mince  affaire  car  

 

pour pouvoir en bØnØficier 
il faut, avec rien, fournir des 
preuves de professionnalis-
me� Heureusement, cer-
tains amis sont des profes-
sionnels prØcisØment et 
jouent bØnØvolement depuis 
des annØes�  
GP- Qui vous subventionne 
actuellement? 
SA � La ville de Gif avec 
laquelle nous avons une 
convention de rØsidence 
depuis janvier 2007 appor-
tant un nouveau souffle, le 
Conseil GØnØral de l�Esson-
ne et la ville des Ulis qui 
nous sont restØs fidŁ-
les...Tout ceci fait que nous 
sommes dØsormais  moins 
stressØs et que nous pou-
vons prØvoir nos program-
mes. Mais des problŁmes 
demeurent, car si le fait 
d�Œtre actuellement rØsi-
dents à Gif nous offre aussi 
l�avantage de la proximitØ 
du RER, facilitant beaucoup 
nos sØances de rØpØtitions 
qui se dØroulent à cent mŁ-
tres du RER Courcelle, cet 
Øloignement de banlieue est 
vraisemblablement un des 
facteurs de la difficultØ de 
recrutement. 
GP � Et si nous parlions 
pØdagogie à prØsent ? Vous 
aimez « prØparer » vos mu-
siciens, les sensibiliser sur 
tel ou tel aspect de l��uvre, 
leur parler du compositeur 
et vous  vous adressez par-
fois Øgalement au public, 
notamment lors des rØpØti-
tions, afin de lui faire par-
tager et vos connaissances 
et votre amour pour l��u-
vre choisie. A ce propos, 
souhaiteriez-vous avoir à 
faire à un public averti, 
idØal ? 
SA - Il est vrai que souvent, 
l�on regarde cette musique 
comme quelque chose de 
fort lointain, mais j�aimerais 
que les gens y  soient en 
quelque sorte intØgrØs. Pour 
ceux que cela intØresse, il 
est Øvident qu�un minimum 
de pØdagogie est nØcessaire.  
La  difficultØ est  que, avant 
chaque concert comme 
avant chaque rØpØtition, j�ai 
un grand besoin de me 
concentrer, alors  

travail a portØ ses fruits. 
Puis en 97, ce fut un autre 
tournant avec « La Sympho-
nie du Nouveau Monde » 
jouØe à la salle Boris Vian 
aux Ulis. 
GP- Les Ulis�parlons-en 
un peu si vous le voulez 
bien. Car il semble que 
cette ville de l�Essonne a 
ØtØ un vØritable laboratoire 
pour vous, par rapport à 
l�idØe que vous vous faisiez 
dØjà de la musique. 
SA- Mon dØsir Øtait effecti-
vement de dØmocratiser la 
musique symphonique, d�al-
ler vers les gens, en tous 
lieux et surtout là oø la mu-
sique n�entrait habituelle-
ment pas : les citØs, mais 
aussi les prisons�Les no-
tions de « grande musi-
que », de « musique sØrieu-
se », me dØplaisaient pro-
fondØment, je voulais qu�el-
le devienne abordable par-
tout, sans aucune  excep-
tion. Or, notre statut d�asso- 
ciation, plus mobile, nous 
permettait de nous produire 
là oø les orchestres natio-
naux n�allaient pas. 
GP- Comment avez-vous 
ØtØ accueillie aux Ulis ? 
SA � Au dØpart, nous avons 
rencontrØ des rØticences, les 
a priori Øtaient forts : « c�est 
trop sØrieux », « c�est une 
ma c h i n e  t r o p  lo ur -
de », « c�est assez en-
nuyeux »�. Pourtant, ils 
ont ØtØ conquis. Et nous 
jouions partout, à l�extØrieur 
avec ce que cela suppose 
comme dØfaut d�acoustique, 
devant des baraques à fri-
tes�Par la suite un partena-
riat de confiance s�est ins-
tallØ entre la municipalitØ et 
l�orchestre. 
GP -  Vous alliez connaître 
ensuite une  expØrience qui   
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 SA � Une action so-
c io cu l tur e l le , c �e s t   

important   mais  il ne s�agit 
pas de  Culture. Mettre l�ac-
cent sur la pØdagogie artisti- 
que est utile dans son rôle 
social, mais j�aimerais que 
l�on insiste davantage sur 
l�art pur, l�art simple. Aussi 
noble soit le domaine de 
l�animation culturelle, on 
n�y trouve pas la recherche 
culturelle ou artistique. 
C�est avec plaisir que je 
participe parfois à ce genre 
d�animation, il en faut, mais 
il ne s�agit pas d�Art. J�ai 
besoin d�exercer le mien . 
GP- À vous observer tout le 
long des rØpØtitions,  ainsi 
que lors de vos reprØsenta-
tions, vous semblez  manier 
cet art avec beaucoup de 
plaisir, votre bonheur est-il 
donc incomplet ? 
SA � Il l�est. Si la musique 
est censØe adoucir les 
m�urs, elle est nØanmoins 
un combat. Combat pour 
s�imposer, pour se faire une 
place dans le paysage sym-
phonique. Or celui-ci  est le 
plus souvent un espace d�Ø-
changes entre Chefs instal-
lØs. Il s�agit en fait de politi-
que culturelle ou de politi-
que tout court : un orchestre 
national de tel pays n�invi-
tera qu�un homologue, les 
places sont trŁs chŁres�  
GP- Comment cela se passe 
t-il dans d�autres pays ? 
SA - A l�Øtranger et notam- 

-ment   aux  Etats -Unis,  on  
privilØgie les autochtones. 
Je l�ai remarquØ lors de mes  
dØplacements. Remarquez, 
un projet d�invitation existe 
pour moi, on me propose 
d�aller diriger un orchestre 
national à AthŁnes�sous 

rØserve que j�invite un solis-
te grec à participer à une 
sØrie de reprØsentations à 
Paris. Ce  qui  signifie  frais 
transport, de logement, 
etc...durant toute la durØe de 
son sØjour. Vous voyez 
l�obstacle  pour un orchestre  
associatif, face aux moyens 
d�un orchestre national . 
GP- Avant de conclure, 
j�aimerais que vous nous 
parliez de technique, et 
plus prØcisØment de la ges-
tique. Tout orchestre sym-
phonique a son propre lan- 
 

 
gage,  ses  codes  ou    tout   
simplement ses convenan-
ces pour ne pas dire ses 
habitudes. Les mouvements 
des bras du chef, de ses 
mains nues ou de sa ba-
guette ont-ils une significa-
tion pour chaque chef ? 
SA- Ces gestes reprØsentent 

avant tout une communica-
tion d�Ønergie et d�inten-
tion. La main droite indique 
la pulsation, le tempo (la 
vitesse), la mesure, la carru-
re musicale. La main gau-
che Øvoque d�avantage l�ex- 
pressivitØ et l�intensitØ. 
Mais les deux mains peu-
vent Œtre interactives. Ces 
normes de gestique sont 
pratiquement universelles et 
constituent la base du tra-
vail du chef. Naturellement, 
ces gestes dØpendent de 

suite de l�Øditorial de la PrØsidente�  
...campus d�Orsay .  
Nous donnerons quatre concerts en juin, dont deux seront 
dirigØs par Sabine Aubert, et deux autres dirigØs par Eric 
Darrigrand, le chef de ch�ur. 

Certains musiciens nous ont quittØs, leurs occupations fami-
liales et professionnelles les empŒchant de soutenir ce ryth-
me, d�autres nous ont rejoint, un bØbØ est nØ, mais sa maman 
a l�expØrience et laissera son violon à l�entracte pour s�occu-
per de lui�  

Ce numØro deux est tout entier consacrØ à notre chef  Sabine 
Aubert, une interview exclusive menØe avec brio par Geor-
ges. Nous en profitons donc, nous les musiciens,  pour tØmoi-
gner à Sabine notre affection et notre admiration, et lui redire 
notre plaisir de travailler avec elle. 
  
Emmanuelle Mathiez      
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l��uvre, de son caractŁre. 
En quelque sorte, le chef ne 
fait qu� « Øpouser »  l�inten-
tion voulue par le composi-
teur, tout  en  conservant  sa 
propre personnalitØ et donc 
sa propre sensibilitØ. 
GP- Vous avez bien voulu 
nous accorder un peu de 
votre temps, juste avant de  
commencer une sØance de 
rØpØtition. RØpØtitions aux-
quelles le public est invitØ à 
assister. 
SA- En effet, ces rØpØtitions 
se dØroulent la plupart du 
temps au centre Benoît Fra-
chon, à deux minutes du 
RER Courcelle-sur-Yvette. 
GØnØralement  lors de la 
premiŁre sØance d�un cycle, 
je m�adresse au public pour 
lui prØsenter l��uvre en 
prØparation, j�aime ce 
contact direct. 
 GP- Puis-je vous laisser 
conclure ? Quel serait vo-
tre message final ? 
SA- Eh bien, ma conclusion 
sera la suivante : j�aimerais 
beaucoup que toutes les 
musiques soient entendues 
en France comme elles le 
sont dans la plupart des 
pays de l�Est que j�ai visi-
tØs. Que la musique sym-
phonique puisse exister au 
mŒme titre que les au-
tres. Là-bas la musique 
symphonique est partout, on 
ne la confine pas. J�ai hor-
reur des cases et des frontiŁ-
res. 

Vous pouvez soutenir l�OdyssØe Symphonique en devenant 

     membre sympathisant 
             ( bulletin d�adhØsion ci-joint) 


